
XIVe Jeux du Commonwealth
Auckland Nouvelle-Zélande 1990

« Haere Me » Ces mots en maori, langue des premiers habitants de la
Nouvelle-Zélande, démontrent bien l’hospitalité des habitants de ce pays.
Tout au long des compétitions, les spectateurs se sont montrés attentifs
et chaleureux, encourageant tous les athlètes. Auckland, ville charmante
a réellement un caractère maritime.

Par Philippe Saint-Cyr

Volume 1 Numéro 16 Mai 2024

Il y a deux ports de mer, un sur l’Océan Pacifique, Waltemata et l’autre
sur la mer de Tasmanie, Manukau. On l’a surnommée la ville de voiles
et ce n’est pas pour rien. Des voiliers, il y en a partout et grâce à un
climat idéal, c’est tempéré à l’année sans températures extrêmes, on peut
y naviguer en tout temps.
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En plus d’agir comme président du Jury 1 et à cause du retard du
Secrétaire général Tamás Aján retenu en Europe par une tempête, j’ai dû
établir les critères de sélection pour les contrôles de dopage.

Pour la première fois, aux Jeux du Commonwealth, des médailles ont été
attribuées pour l’arraché et l’épaulé-jeté en plus du Total. Vingt et un
pays ont pris part aux compétitions d’haltérophilie.

Nous, les officiels techniques, étions logés dans une des résidences de
l’Université, le Hall O’Rourke, avec des équipes de tir de quelques pays
participants. Leur présence à cet endroit donnait l’atmosphère d’un mini-
village, d’autant plus que durant leurs compétitions, il y avait
présentation de médailles tous les soirs à 18 h. L’avantage de cette
résidence c’est que nous étions à 5 minutes de marche du lieu de
compétition et tout près du centre-ville.
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Le lieu de compétition, l’Aotea Centre, était un vrai bijou. Construit aux
coûts de 140 millions de $ NZ, il a été terminé en 1989 et notre
discipline a eu l’insigne honneur d’être la première manifestation
d’importance à y être présentée. Personnellement, je crois que cet
amphithéâtre est un des plus beaux endroits où notre sport ait été
présenté.

Malgré le fait que notre équipe était relativement jeune, nous avons
récolté 7 médailles de bronze, aucun athlète n’a fait un zéro et il n’y a eu
aucune blessure. J’aimerais féliciter les Aumais, Loyer, Clerc et Arnaud,
lesquels ont fait leur meilleure performance à vie et les Gagné, Bilodeau,
Darsignyet Leblanc qui ont égalisé leurs meilleures performances.

Un événement a assombri la participation canadienne. Environ un mois
avant notre départ, le 10 janvier 1990, décédait un pilier de
l’haltérophile, M. Maurice Allan.
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Oscar State (OBE) 1911-1984

Par Philippe Saint-Cyr

Oscar State fut le premier à écrire un livre de règlements pour la IWF
harmonisant ainsi l’haltérophilie à l’échelle mondiale.

Il se fit connaitre en raison de l’organisation des Jeux Olympiques de
Londres en 1948. La deuxième guerre 1939-45 donnait peu de temps
pour une telle organisation et les Jeux Olympiques permettaient aux
nations de respirer un peu.

Il devint l’homme le plus important de la IWF un peu plus tard et fut
remplacé par Tomas Ayan alors que les pays de l’Europe de l’Est
voulaient le Pouvoir.
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Il fut Secrétaire général de BAWLA de 1946 à 1950, entraîneur-chef
pour les Jeux Olympiques de 1948 de Londres, entraîneur-chef pour les
équipes des Jeux du Commonwealth de 1950 et 1958 et finalement
Secrétaire général de l’IWF de 1960 à 1976.

Oscar State était un professeur qui avait gradué de Goldsmiths College
de Londres et de Carnegie Physical Education College de Leeds. Durant
la 2e Guerre mondiale il fut officier des sports dans la RAF (Royal Air
Force) et était responsable de l’entraînement physique pour plus de 7
000 aviateurs. C’est après la guerre qu’il est devenu le Secrétaire
général de BAWLA (Fédération Britannique d’haltérophilie). Dans cette
fonction, il a aidé à préparer les compétitions d’haltérophile pour les
Jeux olympiques de Londres en 1948 et de développer un système
d’entraînement pour les haltérophiles du Royaume-Uni.

Dans sa fonction de Secrétaire général de l’IWF, il a introduit plusieurs
idées innovatrices pour notre sport : institution du Jury, les listes
annuelles de classement des athlètes, liste des records juniors mondiaux,
livre de règlement pour les officiels, que tout record établi devait être
reconnu par des arbitres internationaux qualifiés, organisé des
conférences pour le développement des entraîneurs, à Munich en 



1962 et à Paris en 1964. On peut affirmer que suite à la guerre 1939-
1945 il a restructuré l’IWF, laquelle en avait réellement besoin. Pour ces
actions, la reine Elisabeth II lui a décernée la décoration britannique
OBE (Order of the British Empire medal). En 1989, il avait été intronisé
au International Jewish Hall of Fame.

(L'ordre de l'Empire britannique est un ordre de chevalerie du système
honorifique britannique, établi en 1917 par le roi George V. La devise
chevaleresque est For God and the Empire. L'ordre compte 100 000
membres vivants partout dans le monde, y compris du Commonwealth,
tous grades confondus.)

C’est M. State qui m’avait recommandé pour organiser les compétitions
d’haltérophilie pour les Jeux Olympiques de 1976. J’ai collaboré avec lui
lors de ma préparation pour ces compétitions. Pendant les Jeux, il était
l’annonceur pour les groupes A et notre ami Richard Campion était
l’annonceur pour les groupes B. Au Congrès de l’IWF tenue avant le
début des Jeux, M. Tamás Aján de Hongrie avait été élu et l’avait
remplacé au poste de Secrétaire général. Plus tard, M. State a été
Secrétaire général de la IFBB, fondée par le montréalais Ben Weider,
lequel, espérant qu’avec les connaissances et les relations de M. State,
les culturistes pourraient joindre les rangs du Comité International
Olympique.
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Personnages de la FHQ
Par Pierre Charbonneau 

Saviez-vous que Normand Ménard a compétitionné en 1959
n’ayant pas d’entraîneur en autodidacte. Puis devenu professeur,
il a fondé le club Machine-Rouge en 1972 et les résultats n’ont
pas tardé avec une médaille d’or aux Jeux du
Québec en 1975, un athlète aux Championnats du Monde Junior
en 1976, puis trois en 1977.

La Machine-Rouge n’a pas arrêté de produire des athlètes et des
entraîneurs qui évoluent sur le circuit international.

Dire que le premier local était un petit local ayant servi comme
dépôt à l’école Casavant durant 30 ans.

Daniel Gauthier, officiel de niveau International et athlète au
club des Loisirs St-Victor que coachait Marcel Perron s’est
surtout distingué étant le statisticien de la FHQ. Il partait de
Sherbrooke en autobus, une fois par mois, et venait mettre à jour
les listes de records.

Un jour, il a décidé de ne pas dépenser un seul dollar pour se
partir un commerce de vente de disques et CD. Il ne prenait
même pas le métro, ni l’autobus.

Puis, il a déménagé son commerce à Sherbrooke et a acheté 1
ou 2 blocs appartements pour cesser de travailler très jeune en
réduisant ses dépenses en n’achetant pas d’autos, par exemple.
N’ayant jamais eu d’auto, le hasard voulu qu’il décède dans un
accident d’auto aux États-Unis.

Michel Mercier a été médaillé d’or aux Jeux du Commonwealth
de 1978. Citoyen de La Sarre il a dû s’exilé pour étudier à
l’Université de Québec.

Un moment de sa vie qui a changé le cours des choses dans
l’haltérophilie québécoise : alors qu’il s’entraînait seul à
l’Université, il a perdu connaissance et fut retrouvé baignant
dans son sang ce qui a créé le règlement obligeant la présence
de deux personnes dans une salle d’entrainement en
haltérophilie au Québec seulement. Il a ainsi perdu l’usage de
son doigt.

L’autre point qui le distingue est qu’il est le seul haltérophile à
être devenu Maire de sa ville, St-Vital-de-Clermont.
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L’haltérophilie en Pologne
Par Philippe Saint-Cyr

La Polish Association of Strength Athletics, crée en 1922, et la Silesian
Association of Strength Athletics se sont fusionnées pour devenir la
Polish Weightlifting Federation en 1925. Le premier Président fut
Wladislav Pytolinski. 

Néanmoins, ce n’est seulement qu’en 1956 que la Fédération polonaise a
commencé sa glorieuse histoire. Ceci est dû au bâton magique d’un
coach renommé, Klement Rogulski.

Parmi les athlètes polonais qui se sont distingués au niveau
international on retrouve Marian Zelinski, Jan Czepulkowski, Jan
Bohunek, Krysztov, Marian Jankowski, etc.

Le héros de l’haltérophilie polonaise et un des meilleurs haltérophiles au
Monde est sans aucun doute Waldemar Baszanovski. Waldemar a
débuté assez tard dans notre sport, il avait 21 ans. Son premier
entraîneur était Augustin Dziedzic et ensuite, Klement Rogulski.

Entre 1961 et 1971, il a gagné 2 médailles d’or olympiques, Tokyo en
1964 et Mexico en 1968. Il a été 4 fois champion du Monde et 2 fois
champion d’Europe. Il a établi plusieurs records européens, mondiaux et
olympiques.
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En 1969, il a remporté le championnat du Monde quelque temps après
le décès de son épouse lors d’un terrible accident. Après sa victoire aux
Championnats d’Europe en 1971 il a pris sa retraite. Ensuite, il s’est
impliqué comme entraîneur, surtout en Indonésie, administrateur et
arbitre. Plus tard, il a occupé le poste de président de la
Fédération européenne, président de la Commission scientifique et de
recherche de l’IWF et membre du CA de l’IWF. Il est décédé
accidentellement le 29 avril 2011 à Varsovie. Je l’ai bien connu, ayant
siégé au CA de l’IWF pendant plusieurs années. C’était un vrai
gentleman.

Zygmunt Smalcerz peut être considéré comme le 2e meilleur
haltérophile polonais. De 1971 à 1975, il était le meilleur au Monde chez
les 52 kg. Champion olympique en 1972, il est devenu 2 fois champion
du Monde et 4 fois champion européen.

Ireneusz Palinski, champion olympique à Rome en 1968. L’année
suivante, il était champion du Monde. Jusqu’en 1968, il est demeuré un
des meilleurs athlètes chez les 90 kg.

Suivant les traces de son prédécesseur, Baszanowski, Zbigniew
Kaczmarek a continué la tradition et est devenu champion du Monde en
1970 et 1971 et champion européen et champion olympique en 1976.



Volume 1 Numéro 16 Mai 2024

Marian Zelinski est le premier Polonais à gagner une médaille
olympique (bronze) aux Jeux de Melbourne en 1956. En 1959, ce
dernier était champion d’Europe et du Monde. Il était toujours 2e
derrière Baszanowski excepté en 1963 lorsqu’il a battu son compatriote.

De 1972 à 1980, les Polonais ont obtenu de très bons résultats. Il y a eu
Norbert Ozimek (argent aux Jeux de Munich en 1972 et champion
mondial), Grzegorz Cziura (argent aux Jeux de 1976), Tadeusz Rutkowski
(bronze aux Jeux de 1976 et 1980, champion du Monde en 1979 et
champion d’Europe en 1980). Pitr Mandra, champion du Monde en
1982.

Avec ces résultats, les officiels polonais n’ont pas eu de difficulté à se
faire élire à des postes au sein de la Fédération européenne et l’IWF.

Jan Wytucki, le doyen des officiels a membre du Jury de l’IWF à
plusieurs occasions. Stanislaw Zgondewk, Secrétaire général de la
Fédération polonaise était un officiel très compétent et a pris part à
presque tous les exploits des athlètes polonais. Sa fin prématurée a été
déploré par ses collègues.
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Le Secrétaire général de la Fédération
polonaise, Andrzej Matusiac a été très
actif et a initié et contribué à
organiser plusieurs championnats
internationaux en Pologne.

Toutefois, le personnage qui s’est le
plus illustré est sans aucun doute
Janusz Przedpelski. Un des initiateurs
de la Fédération européenne, président
pour plus de 30 ans de la Fédération
polonaise, président de la Fédération
européenne et vice-président de l’IWF.

J’étais présent à Varsovie en 2002 quand le Président de la République polonaise l’a
honoré au Palais présidentiel.

Anectote : Lors de Jeux de Barcelone en 1992, après une session, je retourne à mon
appartement au village des officiels pour trouver ma chambre sans-dessus dessous et
tous mes effets personnels éparpillés sur le lit. Étonné, j’entreprends des recherches afin
de vérifier si rien n’avait disparu, passeport et autres objets de valeur. Tout était là mais
tout était en désordre. Après investigation, j’ai appris que monsieur Przedpelski avait eu
un malaise cardiaque et qu’il lui fallait retourner immédiatement à Varsovie. Ses
compagnons sont venus chercher tous ses effets à sa chambre au
village mais se sont trompés d’adresse et sont venus chez moi. En s’apercevant de leur
erreur, ils ont finalement quitté tout en laissant toute ma chambre à l’envers.



Volume 1 Numéro 16 Mai 2024

L’histoire de l’haltérophilie internationale
Les années 30

Par Philippe Saint-Cyr

Note : Ceci est un article que j’ai publié dans le Coup d’œil de mars
1992. Il est basé sur les recherches de l’ancien Président de l’IWF,
Gottfried Schödl.

Plusieurs de ceux qui ont vécu l’haltérophilie durant les années 30 font
toujours partie de notre grande famille. Ces personnes qui étaient soit
athlète ou officiel durant cette décennie aiment bien à l’appeler encore «
la période dorée ». Ils aiment bien nous rappeler que les performances et
les succès de cette époque n’étaient pas associés aux problèmes actuels.
En ce qui concerne les performances, leur opinion doit être
respectée mais même durant les années 30, comme aujourd’hui tout ce
qui brillait n’était pas nécessairement d’or.

Quoique le type de compétitions qui se déroulaient à cette époque
étaient plus ou moins admis et que la Fédération Internationale
Haltérophile comptait des membres sur trois continents. À ce sujet, le
Congrès de 1928 tenu à Amsterdam avait rejeté à majorité de ne pas
tenir des Championnats mondiaux entre les Jeux olympiques. D’autre
part, il avait été décidé, avec un accord préliminaire, de tenir
annuellement des Championnats européens. Un délégué alla plus loin et
demanda s’il était possible que des équipes d’Égypte ou des Etats-Unis
puisse participer à ces compétitions. Le Conseil d’administration de la
Fédération répondit : « mais certainement », Ce délégué suggéra qu’alors
que ces championnats devraient être appelés « mondiaux », ce à quoi la
Fédération répondit sèchement « non ». Cet étrange état de chose permit
alors aux Égyptiens de participer aux Championnats européens de 1930
et 1931 et de s’y mériter quatre médailles d’or et deux de bronze. Le
Congrès de 1932 mit fin à la présence des Égyptiens comme invités.



Les Championnats européens de cette période eurent lieu aux endroits
suivants : à Vienne en 1920, à Munich en 1930, à Luxembourg en 1931,
à Essen en 1933 et à Paris en 1935.

À cause des coûts élevés de participation, c’était à l’époque de la Grande
Dépression, peu de pays prirent part aux Jeux olympique de Los Angeles
en 1932. Seulement 29 athlètes venant de 8 pays y participèrent. Pour
la première fois depuis 1904 (à St.Louis, Missouri) les Américains
prirent part à ces Jeux et gagnèrent deux médailles de bronze. Personne
à cette époque aurait pu croire qu’un pays d’outre-mer pouvait devenir
une puissance mondiale dans un sport de force.

Au Congrès tenu le 1er août à l’hôtel Baltimore, le Président Jules Rosset
fut réélu pour un autre mandat de quatre ans. Également lors de ce
Congrès, notre sport fit un pas en arrière lorsqu’il fut décidé qu’il y
aurait cinq levés aux futurs Championnats européens : l’arraché,
l’épaulé-jeté à un bras, et le développé, l’arraché et l’épaulé jeté à deux
bras. L’expérience ne s’avéra pas un très grand succès si bien que l’on
retourna très vit au triathlon et l’Europe demeura renfermée à l’intérieur
de ses frontières. Pour le reste du Monde, la prochaine chance de
participer à une compétition mondiale leur fut offerte à l’occasion des
Jeux olympiques de Berlin en 1936. Avec de plus hautes performances
et un plus grand nombre de compétiteurs, l’avenir devenait des plus
prometteurs pour notre sport.

Pour l’entraînement à cette époque, on parlait surtout des méthodes
allemandes et françaises. Tout-à-coup, suites aux succès des Égyptiens,
l’intérêt s’est porté sur leur méthode.

Au Congrès tenu le 6 août 1936, le Président Jules Rosset se trouvait
dans une situation peu enviable. Non seulement y avait-il beaucoup de
proposition pour modifier les règlements, mais il avait à faire face aux
Allemands et à leur fierté d’avoir organisé des Jeux parfaits. De plus, ces
derniers avaient l’avantage d’être chez eux.
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L’atmosphère du Congrès au lieu d’être amicale était plutôt agressive.
Pour la première fois également, le Président avait à faire face à un
adversaire. Inutile de dire que cet adversaire, il n’aurait pas pu en être
autrement à cette époque à Berlin, était un Allemand, le Dr Joachim
Heyl, un parfait inconnu dans le monde de l’haltérophilie. Pour la
première fois on utilisa un vote secret et quoique M. Rosset ait remporté
la victoire 16 voix contre 12, cette opposition avait fait mal à son orgueil.
Il n’y avait aucun doute que les Allemands voulaient prendre le pouvoir
car ils réussirent à faire élire un troisième Secrétaire général, un
dénommé Max Wolff. C’était un vote de non-confiance envers
l’administration française. Suites à une décision du Congrès initiée par
le fameux Dr Joachim Heykl, M. Rosset dû signer un télégramme de
félicitations adressé au Chancelier allemand, le « Führer » Adolf Hitler.

Le Danemark proposa que l la FIH reconnaisse et enregistre les records
mondiaux établis au triathlon Olympique. De nouveau, suites à une
autre demande de l’Allemagne, ceci fut refusé. Si on cite le compte-rendu
du Congrès et les paroles du Dr Joachim Heyl « Il y a trop de records du
Monde, il est inutile d’en créer d’autres ». Toutefois, cette dernière
décision ne fut pas respectée de tous. Quoique durant 16 ans, la FIH
n’avait pas publié la liste des records mondiaux et continué de faire de
même par la suite, des statisticiens avaient compilé les performances
dans toutes les catégories de poids corporel et les considérais comme
records mondiaux. C’était un travail volontaire sans caractère officiel.
Après une longue guerre concernant les Championnats du Monde, à
Berlin finalement on changea d’avis. Après avoir finalement décidé de
tenir ces Championnats, ceux de 1937 furent attribués à la France à
l’occasion de l’Exposition universelle. Juste avant la tenue de ces
Championnats. Le 7 juillet 1937, M. Jules Rosset annonça avec fracas sa
démission de son poste de Président. M. Rosset ne donna jamais aucune
explication pour ce départ inattendu de la scène internationale, juste
avant les Championnats qui devaient couronner sa carrière.
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Quarante-huit athlètes de neuf pays différents ont établi durant les
années 30 un totalde 134 records mondiaux (23 pour les levers d’un
bras et 111 pour les levés à deux bras). L’intérêt pour les levés à un bras
jouissait de moins de popularité. Durant ces années également, des
nouvelles touchant note sport nous parvenaient de Russie. L’Empire des
Tsars avait été transformé en une « Union des Républiques Socialistes
Soviétiques » par les révolutionnaires et sous l’emblème du marteau et
de la faucille sur fond rouge, un grand nombre de nouveaux records,
environ 185, semblaient avoir été établis par leurs athlètes. Ces records,
établis de façon isolée « étaient évidemment des records mondiaux pour
l’usage des communistes ». Quoique devenu membre de la FIH en 2013,
la nouvelle Union Soviétique à la recherche d’une nouvelle voie, n’avait
jamais manifesté d’intérêt à participer aux activités de la Fédération
après la renaissance de celles-ci en 1920.

Quoique personne n’en ait discuté vraiment, Jules Rosset devait être un
homme très désespéré après les Jeux olympiques de 1936. Le fait qu’un
inconnu dans le sport international puisse obtenir 12 votes en première
ronde à Berlin était en sois très déprimant. Également, le fait d’élire un
Allemand « une éminence grise » comme troisième Secrétaire général
sous le nez de deux Français André Boudonnay-Schwich et Eugène
Goulot était un coup en bas de la ceinture. Finalement, la situation
politique en Europe marquée par des changements depuis 1933, la
remontée de l’Allemagne comme puissance mondiale et militaire, avait
assombri le ciel de nuages noirs. Tous ces événements étaient plus que
suffisants pour que le Président de la FIH prenne son chapeau, dire au
revoir et attende de meilleurs jours.

Une image de notre histoire a été tournée quand le colonel Willem
Johannes Marie Linden des Pays-Bas, vice-président depuis 1924, pris la
barre de la Fédération Internationale Haltérophile. Il avait déjà exercé
cette fonction de façon temporaire, pour une période de 481 jours, du 1er
avril 1923 jusqu’au 25 juillet 1924, à la tête d’un groupe dissident.



Volume 1 Numéro 16 Mai 2024

Le Congrès de Paris avait donné sa sanction pour que la Fédération
autrichienne « l’Osterreichischer Kraftsportverband » organise les
Championnats du Monde en 1938 à Vienne. Le destin en décida
autrement lorsqu’en mars 1938 les troupes allemandes marchèrent sur
l’Autriche, sans tirer un coup de feu ne soit tiré, par le soi-disant
«Anschlluss ». Le monde retint son souffle et observa le tout en silence.
Le chagrin et la douleur viendraient plus tard, lors que s’ouvrirait le
gouffre de l’horreur et de la terreur.

Les Championnats du Monde eurent lieu quand même du 21 au 23
octobre dans la salle de Concert de Vienne. Vingt-huit athlètes de onze
pays y participèrent. D’autre part, seulement treize délégués prirent part
au Congrès du 23 octobre. À cette date, le Secrétaire général André
Boudonnay-Schweich avait déjà donné sa démission par écrit. Son
confrère Eugène Goulot devint le nouveau Secrétaire général et
l’Allemand Max Wolff son assistant.

En 1939, les Championnats du Monde devaient être disputés aux Etats-
Unis à condition que la Fédération américaine approuve une
contribution financière pour les participants européens. Cette
contribution, selon la rumeur, devait s’élever aux environs de 10 000 $.
En mai 1939, les Etats-Unis renoncèrent à tenir ces Championnats et la
FIH trouva un autre organisateur, la Lettonie. Les Championnats du
Monde devaient avoir lieu du 16 au 18 septembre dans la capitale Riga.
Ces dernières n’eurent jamais lieu parce que le 1er septembre les armées
allemandes envahissaient la Pologne et déclenchaient la 2e Guerre
mondiale.

Le temps des infolettres et des magazines est révolu,
mais le temps de faire plaisir et de se faire plaisir est
en quelque sorte éternel. Nous réalisons ces numéros
par passion et sommes heureux de les produire. Nous
espérons qu’un peu d’histoire sera transmise aux
lecteurs du présent et du futur. 


